
Les enfants de SiniYêlê* cherchent à «adopter»
de nouveaux parrains et marraines, ainsi que des mé cènes 

pour fortifier leur avenir. 

* Le Sourire de demain 



Auréline Saint Martin, fondatrice de l’association,  
vous raconte la naissance de SiniYêlê

« Aimer, c’est partager » 



Offrir à nos orphelins:

� un toit
� une alimentation 
� un suivi sanitaire et médical 
� une éducation soutenue
� un environnement familial affectif

Notre association SiniYêlê a été crée en 2007 autour d’un projet de vie au Burkina Faso, à Bobo-Dioulasso. 

Notre objectif

Les enfants nous sont confiés, avec l’accord du ministère de l’Action Sociale burkinabée,
par des familles démunies et désemparées après le décès d’un ou des parents.

Ils viennent vivre dans notre cour africaine en famille, avec mon conjoint Adama Traoré et nos trois enfants. 

Notre mission est de les prendre en charge dès leur plus jeune âge dans notre maison d’accueil.

Quatre jeunes femmes burkinabées, les « tanties », aident à l’encadrement des enfants.

D’où viennent nos enfants ?



Nous n’avons pas pour vocation l’adoption de ces en fants , mais leur intégration dans le pays.

Petite structure familiale, nous souhaitons leur offrir un foyer jusqu’à ce qu’ils soient adultes et
autonomes, en conservant autant que possible le lien avec leur s familles

La philosophie

Depuis 2009, nous accueillons trois enfants, bébés lors de leur admission. 
Aïcha, Issouf et Mariam



Au cours de l’été 2012,  nous avons choisi de venir en aide à six adolescent s, venus d’un orphelinat 

qui fermait ses portes.  Il y avait urgence pour ces enfants. Nous avons fait le pari de leur apporter 

une sécurité physique, morale et affective qui leur faisait défaut.

Pourquoi ?

Ce projet a pris le nom de SINIGNASSIGUI, « un avenir sûr »  nom choisi par les adolescents. 
Il est dans la continuité de notre objectif initial : permettre à des enfants, en étant hébergés , nourris, 
soignés et encadrés , de poursuivre des études afin d’acquérir leur autonomie .



Depuis septembre, nous sommes très à l’étroit dans notre maison , 
initialement conçue pour recueillir cinq à six  enfants. 

� Les neuf orphelins actuels dorment dans deux chambres, avec la tantie qui assure les nuits. 

� Les petits n’ont plus d’espace de jeu et nous ne pouvons plus accueillir de nouveaux bébés. 

� Les adolescents manquent d’intimité et de tranquillité nécessaire à la réussite de leur scolarité. 

� Nos activités d’alphabétisation dans le quartier ont été suspendues. 



Notre cour africaine à Bobo Dioulasso

Le terrain qui jouxte notre maison est en vente. 

Nous souhaitons l’acquérir afin de construire une m aison supplémentaire, 
tout en conservant l’esprit familial de notre structure.



Ce nouvel espace nous permettra de développer des projets éducatifs destinés aux habitants de notre quartier, 
élargissant ainsi notre action à notre environnement immédiat :

� Alphabétisation pour les femmes du quartier
Souvent elles n’ont pas pu accéder à l’école dans leur enfance, l’objectif est de les aider à développer et à 
gérer de petites activités lucratives: pouvoir tenir une comptabilité simple, maîtriser le b-a-ba de l’écriture et 
de la lecture, pour gagner en autonomie, et apprendre à s’exprimer simplement en français, si elles en ont 
le besoin.

� Soutien scolaire
Les parents ne pratiquent pas le français et de nombreuses familles du quartier n’ont pas l’électricité chez 

Une activité qui se diversifie et s’ouvre aux habit ants du quartier

Les parents ne pratiquent pas le français et de nombreuses familles du quartier n’ont pas l’électricité chez 
eux. Il est très difficile pour les enfants de faire leurs devoirs, et donc de réussir pleinement leur scolarité.

� Atelier de lecture
Équipé d’une bibliothèque, il permettra de faire découvrir aux enfants la magie des livres, des contes et des 
histoires et de eur apprendre à les utiliser, les aimer et les respecter.

� Atelier d’éveil pour les 3 à 5 ans
Jeux, livres, dessin, modelage, chant, danse, etc. Ces activités, pratiquées en français, aideraient les petits 
Burkinabés à préparer leur entrée au CP, où ils arrivent souvent sans avoir connu l’école, ni entendu un mot 
de français. 



Combien ? 

15 000 euros (10 000 000 francs CFA)
Pour l’achat du terrain et la construction des bâti ments

Vous pouvez nous aider:

� En faisant un don

� En adhérant à l’association

� En parrainant un enfant

� En devenant bénévole pour quelques jours ou semaine s au sein de la cour

� En parlant de nous et en diffusant nos informations

� En nous faisant parvenir vêtements, livres, matérie l pédagogique ou audiovisuel



www.siniyele.org
Paiements sécurisés

contact@siniyele.org

Association SiniYêlê

SINI YELE 
2 rue de l’escalier 

95 420 Saint Gervais 

SIRET 503 073 637 000 12 / APE 9499Z



« Nous ne prétendons pas changer le monde
mais simplement offrir un nouvel horizon mais simplement offrir un nouvel horizon 

aux enfants qui nous entourent. »


